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Formule 1
Le Qatar et les USA vont-
ils miser gros ?Le propriétaire des MiamiDolphins, équipe de laLigue nationale de foot‐ball américain (NFL), etl'Etat du Qatar vont tenterde prendre le contrôle dela Formule 1, af"irme le Fi‐nancial Times. L'Améri‐cain Stephen Ross et lefonds Qatar Sports Invest‐ment (QSI) envisagent deracheter 35,5% de DeltaTopco, la holding "inan‐cière qui encaisse les re‐venus commerciaux de ladiscipline reine des sportsmécaniques. Cette partest détenue par le fondsCVC Capital. Les revenussont générés et gérés parFormula One Manage‐ment (FOM), la société di‐rigée par BernieEcclestone. Si ce projet secon"irme, les prochainessemaines seront crucialespour l'un des sports lesplus médiatisés aumonde, grâce à 20 GrandsPrix étalés entre mars etnovembre sur toute laplanète. Un sport qui, de‐puis 2014, vit cependantune crise sans précédentdepuis la création de sonChampionnat du mondeen 1950, en raison notam‐ment d'un manque d'inté‐rêt sportif "lagrant etd'une audience globale enbaisse.•Rugby
Les Springboks commé-
morent la victoire histo-
riqueLes survivants de l'équipedes Springboks 1995,championne du monde àJohannesburg, ont célé‐bré, hier, le 20e anniver‐saire d'une victoire qui adépassé le cadre du sport,pour devenir une page delégende de la nouvelleAfrique du Sud post‐apar‐theid. Les héros de la "i‐nale, remportée 15‐12contre les All Blacks néo‐zélandais, se sont réunissur la pelouse de l'EllisPark, le lieu de leur ex‐ploit. Ils ont bien évidem‐ment évoqué le rôle deNelson Mandela, décédéen décembre 2013. Élupremier président noir dupays un an auparavant,Mandela a écrit l'Histoireen soutenant l'équipe desSpringboks, qui avait étél'un des plus vibrantssymboles de la supréma‐tie blanche sous le régimeségrégationniste del'apartheid.•Le champion du mondedu saut 
Tamgho rebondit en
musiqueBlessé pour toute la sai‐son, Teddy Tamgho re‐bondit en musique avec laprésentation du clip deson premier single"Champion", comme unretour aux sources pour lechampion du monde detriple saut, amoureux derap.
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QUATRE médailles d'or etdouze d'argent, individuelleset par équipe, ont suf"i aubonheur des karatékas gabo‐nais en 2013. Ce qui a permisau Gabon d'obtenir le titrede champion d'Afrique cen‐trale (zone 4). Tous les vain‐queurs de Libreville, nous acon"ié, hier, l'entraîneur na‐tional, Serge EngohangNzamba, sont bien présentsdans la capitale congolaisepour combattre. En individuel, on retrouvenotamment : •Dany Mba Mintsa (médaille

d'or ‐60 kg)•Jean‐François NgomoOwono (médaille d'or ‐84kg)•Yannis Olivier Bie Moun‐dounga (médaille d'argent ‐60 kg)•Idriss Makoudji (médailled'argent ‐75 kg)•Marius Nyamat‐Nyamat(médaille d'argent + 84 kg)•Sonya Billogho Ovono (kataindividuel Dame, médailled'argent)Par équipe, on aura surtoutles éléments du Kumitééquipe dames (médailled'or), du Kata équipe dames(médaille d'argent) et duKata équipe hommes (mé‐daille d'argent).

Ces médaillés gabonais
de 2013
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Kinshasa/RDC

LA sélection nationale de ka‐raté se trouve à Kinshasa(République démocratiquedu Congo), depuis lundi der‐nier, pour prendre part à la10e édition du championnatd'Afrique centrale de karaté.Cinq pays issus de la zone 4(Gabon, du Cameroun, duTchad, du Congo‐Brazzavilleet de la RDC) vont en décou‐dre au cours de cette com‐pétition. L'épreuve, qui sedéroulera au Palais du peu‐ple de Kinshasa, est égale‐ment quali"icative pour lesJeux africains de Brazzavillede septembre prochain.Depuis le début de leur sé‐jour dans la capitale congo‐laise, les athlètes gabonaiss'entraînent activement.L'objectif étant d'être prêtssur les tatamis. « Nous
sommes les champions en
titre. Nous avons donc
quelque chose à défendre. Les
derniers entraînements nous

permettent de peau!iner cer-
tains aspects techniques.
Nous sommes donc heureux
d'être à Kinshasa pour défen-
dre les médailles obtenues en
2013 (à Libreville, NDLR). En
plus de cela, le climat et l'en-
vironnement sont parfaits, et
contribuent sans doute à
maintenir le bon moral de
nos karatékas», explique lesélectionneur national, MeSerge Engohang Nzamba.Selon la Fédération gabo‐naise de karaté‐do et artsmartiaux af"initaires (Féga‐kama) que dirige Me Pa‐terne Dicka, tous lesmédaillés gabonais de 2013sont présents à Kinshasapour défendre ou améliorerleurs statuts. Pour mémoire,lors de sa 9e édition quis'était déroulée cette année‐là à Libreville, nos karatékasavaient obtenu quatre bre‐loques en or et douze en ar‐gent. Cette moisson avait étésuf"isante pour donner letitre de la zone 4 aux Gabo‐nais. « Bien que tous nos princi-
paux éléments son là, nous

Les karatékas gabonais prêts à en découdre
Arts martiaux/10e édition du championnat d'Afrique centrale de karaté
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Le sélectionneur natio-
nal, Me Serge Engo-
hang Nzamba, se dit

confiant quant à la ca-
pacité de ses poulains.
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Les Gabonais à l'entraînement.
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déplorons juste l'absence d'un
combattant, qui est pour le
moment à Paris. Nous espé-
rons le récupérer pour les
prochains Jeux africains de
Brazzaville. Mais le plus im-
portant est que tous les mé-
daillés de notre équipe soient
présents à Kinshasa», ajoutel'entraîneur national.De toute évidence, la sélec‐tion nationale gabonaise faitpeur, puisque des observa‐teurs, notamment Camerou‐

nais et Tchadiens, ont été en‐voyés pour "superviser " lesséances d'entraînement desGabonais. « Nous ne savons
pas comment ils sont infor-
més de nos horaires, mais cela
fait plaisir de les voir. C'est
bien la preuve que nous
sommes attendus. Fort de
cela, nous ferons tout pour ne
pas les décevoir», insisteSerge Engohang Nzamba, vi‐siblement amusé par la si‐tuation.

Le programme du présentchampionnat prévoit égale‐ment des réunions tech‐niques et un séminaire pourles arbitres et les entraî‐neurs, auxquels prennentpart les Gabonais. Pour la Fé‐gakama, l'amélioration deleur capacité va de pair avecla volonté de mieux encadreret entraîner les compétiteursnationaux. Les combats sedéroulent du vendredi 26 ausamedi 27 juin 2015.

LES deux représentants migo‐véens en Coupe du Gabon 2015se sont quali"iés pour les quartsde "inale. C’était mercredi der‐nier, sur leurs installations dustade Jean Nkoumou de Lamba‐réné. L’AS Pélican a triomphé surtapis vert, son adversaire, USAMdu Haut‐Ogooué, n’ayant pas ef‐fectué le déplacement de Lam‐baréné. Stade Migovéen, lui, estvenu dif"icilement à bout del’Olympique Mandji de Port‐Gentil (0‐0 au temps réglemen‐taire, 3‐0 aux tirs au but).S’agissant du premier match, au‐cune explication sur l’absence duclub altogovéen à Lambaréné n’aété fournie. Certaines sources in‐diquent, toutefois, qu'unmanque de moyens, notamment"inanciers, aurait poussé USAM àdéclarer forfait. A l’heure ducoup d’envoi (14 heures), AS Pé‐

AS Pélican gagne par forfait, Stade Migovéen aux tirs au but
Football/Huitièmes de finale de la Coupe du Gabon

J.F.M
Lambaréné/Gabon

AS Pélican et...
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... Stade Migovéen s'affronteront en quarts de finale.
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lican s’est donc présentée touteseule sur l’aire de jeu et a at‐tendu le temps nécessaire qu’ilfaut pour qu’un forfait soitconsommé.Quant au deuxième match, StadeMigovéen de Lambaréné/Olym‐pique Mandji de Port‐Gentil, il atenu ses promesses; les deux ad‐

pause.A la reprise, les deux équipes op‐tent pour la prudence. Le niveaude jeu, qui était assez plaisant enpremière mi‐temps, baisse. Ducoup, les minutes s’égrènentsans qu’une action digne de cenom ne soit effectuée, d’un campcomme dans l’autre. Puis, alors que l’on dispute lesderniers instants de la partie, lejeu monte en intensité, sans être

capitalisé en but. Score "inal: 0‐0. Comme il fallait un vainqueur, ona eu recours à l’épreuve fatidiquedes tirs au but pour départagerles deux équipes. C'est "inale‐ment Stade Migovéen, visible‐ment bien préparé, qui réussirases trois premiers tirs contrezéro pour les Porgentillais. En quarts de "inale, Stade Migo‐véen rencontrera AS Pélican. Underby lambarénéen.

versaires ayant véritablementmouillé le maillot pour décro‐cher le gain de la partie.Dès le coup d’envoi, ce sont lesPortgentillais, nullement im‐pressionnés par le statut deleurs adversaires (qui évoluentdans le championnat d’élite), quijouent crânement leurs chances.Sans complexe. Très volontaireet déterminé dans tous les com‐partiments, l’Olympique Mandjis’offre les meilleures occasionsdu match. Malheureusement, sesattaquants, mis sur orbite, les ra‐tent parce que péchant dans la"inition, par manque de luciditédans les derniers gestes, quandce n’est pas la muraille défensivemigovéenne qui se met en évi‐dence pour garder inviolée sacage.Mais, contre toute attente, leStade Migovéen, sur l’une de sesrares actions chaudes, béné"icied’un penalty indiscutable, suite àune faute "lagrante de main dansla surface de réparation d’un dé‐fenseur marigovéen. Chargéd’exécuter la sentence, Fallet,sans conviction, n’arrive pas àmaîtriser ses nerfs. Conséquence: son tir est détourné par l’excel‐lent Fridolin Nguema (40e) auprix d’une détente féline. Cette action ratée donne desidées aux hommes du coachMoussavou, qui multiplient d’au‐tres bonnes phases de jeu, qui selimiteront aux stades des bonnesintentions. 0‐0, c'est le score à la


